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PRONONCÉ  ri>yëê 

PAR  M.  LESSORE, 

Aunom  du  Dijlriclde  St.-Nicolas-du-Chardon.net , 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  premier  Juin  foir. 


Messieurs, 

Permettez  qu'au  nom  du  Diftrid  de  Sr.-Nicolas- 
du-Chardonnet , nous  ayons  l'honneur  d’ajouter  un 
hommage  nouveau  à tous  ceux  qu’on  n’a  cefTé  de  vous 
rendre  jufqu’à  ce  jour. 

Ce  n’étoit  pas  fans  la  plus  vive  douleur  que  nous 
avions  vu  attaquer  vos  Décrets  par  uue  foule  d’écrits 
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é.oïn.V„‘„i"  “ d”!  “nèbt“  d'«“  »• 

Maïs  tous  nos  fens  fe  font  révoltés  quand  nous  avons 
appns  qu  on  s’éroit  ftrvi  de  ces  écrits  Jour  ai  Zer  par- 

r its£au  de  ,a  Difcorde  ’ & le  £ 

Alors,  dans  les  tranfports  d’une  fainre  indignation 
nous  avons , par  un  Arrêté  , exclus  de  nos  Aflembfe 

à vos  Décrets , ne  fe  réS^Lr^  “““  “ 

Nous  nous  femmes  flattés,  Mefïieurs,  en  prenant  cet 
Arrête  , que  bientôt  les  auteurs  de  ces  écrits  & ceux  qui 
en  auvent  figue  quelques-uns,  feroient  les  preS  à 

V J°"damner  & 3 des  malheurs  qu’ils  ont  caufés  • 
& de,a  nous  voyons  une  partie  de  no  cfpérances  qui 
commence  à fe  réalifer.  F ces  cîul 

no^d’offir  i°l“Xv  MêffieU'S  » eft  flatteur  pour 

us  d Offrir  a la  Nation  enttere , en  la  perfonne  de  fes 

auguftes  Reprefentans  , la  rétractation  que  l’amour  de 

& l’un  de  "m  * u 6r/  M’  rAbbé  Gf“  notre  Pafteur, 
un  des  Membres  de  cette  honorable  Aflemblée  ! 

facrhîce  d’unp^°neUX  P°U:  Jl|i  d avoir  fait  le  premier  le 
lacrihce  d une  opinion  particulière,  à l’intérêt  général  ! 

fuiieftes  n!é  §rn'ld  ^ f"  ,prr’  d’aVoir  vaincu  tous  «s 
rë  ennenPr  qU'  peut-être  en  « moment  , 

rSebe,er:rTbre  de  ***»“•  P^-  à Cuivré 
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Heureux  ceux  qui , s’étant  par  malheur  laiffé  écarter 
des  vrais  principes,  auront,  comme  lui,  le  noble  cou- 
rage d y revenir!  & puident  tous  ceux  qui  fe  feroient 
égarés,  meme  les  plus  coupables  , ne  pas  oublier  qu’un 
eul  repentir  fuffit  pour  défarmer  ce  Peuple  fait  pour 
aimer  bien  plus  que  pour  haïr  ! - 

C eft  , Meilleurs  , pour  hâter  ce  repentir  , que  nous 
fommes  venus  vous  offrir  l’expreffion  de  nos  fentimens 
& de  ceux  de  notre  généreux  Pafteur. 

Souffrez  qu  en  dépofant  une  aullî  précieufe  offrande 
lur  1 Autel  de  la  Patrie,  nous  renouvellions  fur  ce  même 
Aute  le  ferment  que  nous  avons  fait  de  ne  vivre  que 
pour  a Liberté , & de  répandre  jufqu’â  la  dernière  goutte 
de  notre  fang  pour  maintenir  la  Conftitution  Françoife. 

Pu i (liez-vous.  Meilleurs,  voir  bientôt,  avec  de  fem- 
blablcs  fermens  , fe  multiplier  de  femblabies  offrandes  ! 


A Pans , chez  Baudouin  , Imprimeur  de  RASSEMBLÉE 
NATIONALE , rue  du  Foin  St.-Jacquw , N°.  3 1 . 


